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CHAPITRE Xmi. 



du BONHEUR. 

| L n’y a point eu de Queflion fur la- 
-* quelle les Philolbphes ayent été aufïi 
partagez, que fur celle qui regarde l’Ef- 
fence du Bonheur. 

Varron , qui avoit traité cette Ma- 
tière avec une grande exaâitude dans 
fon Livre de la Philofbphie, remarquoir, 
comme nous l’apprend Saint Auguftin , 
qu’il pouvoit y avoir deux cents qua- 
Tom. II. A tre- 
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I H ISTOI RE DE La 

tre-vingt huit Sentimens differens [*]. 

Tous les Sentimens poflibles fur cette 
queftion 9 peuvent être réduits à fepc 
principaux, qui comprendroient tout ce 
qu’on peut imaginer* 

T rois proprietez eflentielles conftituent 
THomme^ il penfe* il veut , il fent , il 
eft donc heureux , ou lors qu’il penfe 
parfaitement , ou lors qu’il veut ce qu’il 
doit vouloir, ou lors qu’il eft aflfe&éde 
fentimens agréables. Enfin fi fon bon- 
heur ne conhfte pas dans l’une de ces trois 
chofes, c’cft «ou la réunion de deux ou 

de 



( i ) S. Augustin, de Civit. Dei. Lib. X IX. 
Cap. I. pag 5-40- Tom. VII. Fines itaqueifti funt, 
iiimmo bonum & fummum malura , de qu bas 
inveniendis , atque in hac vita fummo bono 
adipiiccndo , vitando autem iummo malo , mul. 
tum ficut dixi, làboraverunt , qui fiudium ià- 
pientix in hujus fxculi vanitate profeflfi funt. 
Nec tamen eos, quamvis diverfis errantes mo- 
dis , naturx limes in tantum ab itinere veritatis 
dcviare permifit, ut non alii in animo, alii in 
cor pore, alii in utroque fines bonorum pone- 
rcnt 8c malorum* ex qua tripartita, vclut ge- 
neralium diftributione iè&arum, Marcus Varro, 
in Libro de Philofophia, tam multan» Dogma- 
tum varietatem diligenter & fubtilirer Icrutatus 
. advertic, ut ad ducentas oéîoginta oîfco Iè£ta». 
jion qux jam efiènt , fcd qux elle po fient , adhibeos 
quasdam difFcrentias facillime perveniret. 
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PHILOSÔPH. PaYEHNE.' I 

de toutes trois , qui le rend heureux. 

Herille penfa que la Science faifoit lecî ^»’ là 
bonheur de l’homme. S. Ambroife nous note^ • 
apprend la naiffance de cette Opinion 

[']•. 

Si on en croit Laërce , Socrate avoiti.i.r 
dit avanç ces Philofophes, que la Scien- 
ce étoit le feul bien , & l’ignorance le 
feul mal. 

Jamblique affura que le plus grand 
bonheur de l’Homme confiftoit dans tüsTîcTc. 
une parfaite connoiffance de la Divini- *• F- * 7 * 
té. 



Platon mit le bonheur dans la per- 
fection de la volonté ; c’eft la Sagefle , 
qui félon lui, fait l’Homme heureux (2). Laerce L 
Il dit dans plufieurs endroits que lar.78. 
perfection &* le bonheur confiftent âstt.i^Tp. 
reffembler à Dieu, ceft-à-dire, à ten-i* 
dre à la plus grande perfection. \ JJwfSî’. 

A z Les p^45- £ -4 



c 

(1) S. A mb r o s. de Officiis Lib. II. Cap.' 
II. Tom. II. pag 71, HeriUus audiens ab Ari- 
Hotele & Theophrafte , mirabiliter laudatam effe 
rcrum fcientiam, lolam eam, quafifummumbo* 
num pofuit , cum illi eam quafî bonura , non 
quafi bonum fblum laudaverint. 

( i ) Platon. Euthidem. Tom. I pag; 280' 
& Gorgias pag. 470. « rtfi* if* **rn*%4 
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4 H I STOI RÊDILA 

Les Platoniciens penfoient de même 
que leur Chef. S. Auguftin décidé, qu.e 
toutes les Seftes des Philofophes doivent 
leur ceder fur cet Article (i). 

Antifthene, le Chef des Ciniques,' 
approuva le Sentiment de Socrate , & 
fourint que la Vertu luffifoit feule pour 
'rendre l’Homme heureux (z). 

C’cfl: 

(i) S. Augustin. dcCivit. Dei Lib.VIII. 
Gap. VIII. Tom. VII. pag. 197 Cedant igi- 
tur hi omnes illis Philofophis , qui non dixerunt 
beatum efle bomincm fruentem corpore , vel 
fruentem animo, fcd fruentem Deo , non ficut 
corpore, vel fè ipfo animus , aut ficut amico 
amicus, fed ficut luce oculus , fi aliquid ab his 
ad ilia , fimilitudinis afïèrendum eft , quod quale 
fit, li Deus iplè adjuverit, alio'loco , quantum 
per nos fieri poterit , appaxebitj nunc fàtis fit 
commcmorarc Platonem determinaflè finem bo* 
ni eflê fècundum virtutem vivere , fit ci loli 
evenire pofîè , qui notitiam Dei habcat tk imi- 
tationem, nec efiè aliam ob caufam beatum ; 
ideoque non dubitat hoc efic philofophari , 
amarc Deutn cujus natura fit incorporalîs j un- 
de ufique coi] igkur , tune fore beatum fiudiolum 
Sapicnriæ, id enim cfi Philofbpbus , aim Deo 
frui coe c>crir. • • • • 

(1) Droc. Laert. Lib VI. S. XI. «0- 

rif k>! y up ri» iftlrj urui xp'tf ■ ivftcjuctimt , 
WlJiktic xtérj'icuftw , «n uh }'.*Kpxjiu.ij< 

Suffi cerc enim virtutem ad bcaram vitam nul», 
lo mJj'gentcm nifi S ocrais vûibus. . - . i'. I 
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Philosoph. Payenne? 5 
C’efî- ce même Sentiment que Zenon cfcer. a* 
& les Stoïciens embraflferent avec tant!? *' TI' 1, 
d'ardeur. . £'£,«• 

Les Difciples de Zenon ajoutèrent j 
qu’en vivant conformement à la nature 
on étoit heureux [i], ciem. /- 

Les Hommes font la plupart trop in- ,e * l** 1 
tereflez & trop attachez aux fens, pour 
croire être heureux en ne poffedant que 
la vertu des Idées fi Spirituelles ; que cel- 
les de Platon, ne contentèrent point tous 
ceux qui vouloient pafler pour Philofo- 
phes. 

Ariftote crut que pour être heureux, rfemoriV. 
il falloir réunir, & la Vertu & les Biensp. î 0 ^' t ' 1 
extérieurs. 

Le plus grand nombre des anciens 
Philolbphes fe déclara pour cette Opi- 
nion, fuivant Cicéron [2]. 

A y . Entre 



(1) C r ce ro de Finibus bonor. & malor; 
Lib. II. pag- 5-3 . Quoi ira interpretantur , vi- 
vere cum intelligent» earum rerum , quœ natu- 
ra evenirent, eligentc ea quse dlènt fccundum 
naturam , rejicienre qua* contraria 

(a) Itaque omnis ilia antiqua Pliilolôphia 
iènfît in una virtute e/îè politam beatamvitam, 
nec tamen Beatiflimam , niii adjungerentur 8c 
Corporij & caetera, quac fupra ditta lunt ad rirtutii 
ulura idonea. 
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' 4 Histoire de la 

Entre ceux qui fe fignalerent le plus 
en la defFendant; on compte Theophraf- 
te, Dinomaque & Calliphon. Cicéron 
dit d’eux , qu’ils avoient dépouillé la 
Vertu de tout ce qui en fàifoit l'orne- 
ment [i]. 

D’autres Philofophes enfin , n'ont 
confideré l’Homme que du côté du Sen- 
timent. Ils n’ont mis aucune différen- 
ce entre l’Homme, & les Animaux ir- 
refonnables. Ils ont décidé, quelefêul 
plaifîr fenfible pouvoit le rendre heu- 
reux. 

it motîbaj Cette Oppinion avoit beaucoup de 
i. i.defFenfeurs du tems d’Ariftote > & il 
Cic’ Acad J es traite avec beaucoup de mépris, A- 
cuift.4. p. r iftippe, le Chef des Cyrenaïques, pâl- 
ie pour être l’Auteur de ce Syftême. 
Anft de jj a V a r ié félon le genie de Tes Def- ; 
c. «. t. 2. p fenfeurs : les ambitieux failoient conlif- 
10 * ter la Souveraine félicité dans les hon- 
_ _ , . neurs , d’autres la mettoient dans les ri- 

5 tpiphan. . * r . 

r.i p.icÿi. cheflcs & la tonte* 

Jerome le Dorien , qui cpnnoiffoic 

l’imper- 



(1) Ci ce ro Acad. Quæft. pa g. 7. Spolia-. 
Vit cnim virtutem décoré fuo , imbecillamque 
reddidit ; quod negavit in ea fola poiitum efle 
béate vivere. 
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